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ÉDITORIAL DE LAURENT CHAMPANEY, DIRECTEUR GÉNÉRAL D'ARTS ET MÉTIERS 

 

Fidèle à sa vocation et à son histoire, Arts et Métiers sait aussi se 

réinventer. Depuis cinq ans, nous nous sommes attachés à consolider les 

atouts d’Arts et Métiers et avons posé les bases d’un grand 

établissement de technologie, avec une offre de formation complète de la 

licence au doctorat, résolument orientée vers la technologie et le monde 

industriel.  

Notre ambition est de devenir un accélérateur de talents au service de 

l’Industrie du Futur. Celle-ci implique des mutations technologiques qui 

impactent les modèles de production et l’organisation du travail. Elle requiert la 

capacité d’accompagner, avec éthique, le collectif vers le changement et 

d’associer, dans la conception des systèmes et des produits industriels, la 

compréhension physique et la maîtrise numérique. 

De même, notre maillage territorial nous confère une mission d’aménagement 

du territoire. Arts et Métiers veut être un acteur socio-économique au service 

des territoires et des entreprises, à la fois aux niveaux national et international. 

Chacune de ses implantations doit créer autour d’elle des écosystèmes de 

croissance, lieux de ressourcement et de médiation technologique favorisant la 

rencontre des publics. Cet ancrage permet aujourd’hui de proposer une offre 

pédagogique et des thématiques de recherche adaptées aux enjeux industriels 

locaux.  

Ce projet est également un projet humain. Avec les élèves et les anciens élèves, 

nous avons construit un projet de vie étudiante mis en place à la rentrée 2018, 

au travers duquel nous partageons une vision de ce qu’est un ingénieur Arts et 

Métiers au 21e siècle. Ouvert sur le monde et responsable, ce projet couvre les 

trois années de scolarité des ingénieurs généralistes et concerne la formation 

humaine aussi bien que l’enseignement. 

Ensemble, nous construisons l’industrie de demain.  

Laurent Champaney, directeur général d’Arts et Métiers 

  

‘ 
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ARTS ET MÉTIERS EN BREF 

Grand établissement public d’enseignement supérieur et de recherche dédié à la technologie, Arts et 

Métiers délivre des diplômes de bac + 3 à bac + 8  et offre, avec ses 11 sites, un maillage territorial unique 

pour le développement industriel. 

 

 

Directeur général : Laurent Champaney 

Implantations : 11 sites dont 8 campus (Aix-en-

Provence, Angers, Bordeaux, Châlons-en-

Champagne, Cluny, Lille, Metz, Paris) et 3 instituts 

(Chalon-sur-Saône, Chambéry, Laval)  

Effectifs 

Effectif étudiant total : 5 939 

Élèves-ingénieurs (dont apprentissage) : 5 001 

Étudiants en bachelor : 204 

Étudiants en 3e cycle, masters spécialisés et 

masters recherche : 506 

Doctorants (enseignants-chercheurs) : 228 

Professeurs permanents : 49 

Formations délivrées 

Bac+3 : bachelor de technologie 

Bac +5 : formations d’ingénieur généraliste  

Bac+5 : formations d’ingénieurs de spécialité  

Bac+5 : master recherche 

Bac+8 : doctorat 

Formations spécialisées : mastères spécialisés et 

formations courtes 

Coût de la scolarité 

Frais universitaires pour toutes les formations  

sauf masters spécialisés® (entre 10 000€ et 12 500€ 

selon les spécialités) 

Recherche et innovation 

École doctorale 432 « Sciences des métiers de 

l'ingénieur » 

Laboratoires de recherche : 14 

Projets incubés : 35 

Entreprises partenaires : 400 

Chaires d’entreprises : 5 

International  

Universités étrangères partenaires : 170 (47 pays) 

Doubles diplômes étrangers : 73 (22 pays)  

Étudiants internationaux : 1 028 

18 % des diplômés 2015 déclarent une activité à 

l’international.  

Budget 

Budget consolidé : 120 M€ 

Chiffre d’affaires formation continue : 6,5M€ 

Chiffre d’affaires contrats de recherche : 15 M€ 

Chiffre d’affaires chaires d’entreprises : 0,54 M€ 
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UNE ÉCOLE FRANÇAISE D’INGÉNIEURS,  

À L’HEURE DE L’INDUSTRIE 4.0 

L’Industrie du Futur implique des mutations technologiques et numériques qui impactent les modes de 

production mais aussi l’organisation du travail et font donc appel à de nouvelles compétences. Née à l’aube 

de la Révolution, Arts et Métiers entend poursuivre sa contribution au progrès des sciences et des 

techniques. Pour cela l’établissement forme des ingénieurs (sur l’ensemble du cycle de vie d’un produit), 

capables d’évoluer et de prendre des décisions dans un contexte complexe et dynamique ; des talents qui 

produisent de l’innovation au service de l’industrie. 

Une école, huit campus, trois instituts au cœur des écosystèmes régionaux 

 

 
Le maillage territorial d’Arts et Métiers 
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Arts et Métiers a entièrement revu son organisation territoriale. Chaque site développe des compétences 

particulières en matière de recherche et d’innovation, reposant sur une coloration scientifique (nouvelles 

énergies, immersion virtuelle, bâtiment et travaux publics, etc.) en relation directe avec l’écosystème local 

et les pôles de compétitivité. Ce maillage territorial constitue aussi, pour les étudiants comme pour les 

industriels, un point d’entrée vers l’ensemble des ressources nationales d’Arts et Métiers. 

Pour les élèves ingénieurs généralistes, la première année d'études se déroule obligatoirement dans l'un 

des campus Arts et Métiers de province. Les étudiants y sont affectés selon leurs vœux préférentiels et leur 

origine géographique. Les deuxième et troisième années se déroulent en province, à Paris ou à l’étranger 

selon le parcours choisi par l’étudiant.  

Développer un modèle français d’université technologique 

Pour le directeur général d’Arts et Métiers, Laurent Champaney : « L’industrie française a besoin d’appuyer 

ses perspectives de développement sur une filière de formation et de recherche ouvertement technologique 

et attractive auprès des jeunes. Pour cela, nous devons créer de grands établissements français de 

l’enseignement supérieur et de la recherche, dédiés à la technologie. Cela nous oblige à nous interroger sur 

la définition-même de ce que nous appelons technologie pour sortir des représentations biaisées que nous 

avons depuis la fin des années 70. Ces établissements doivent être les chefs de file d’une filière de 

formation technologique d’excellence, allant de bac +3 à bac +8, dont notre industrie manque aujourd’hui 

cruellement pour trouver ses cadres. » 

Le modèle auquel fait référence Laurent Champaney est celui de l’université technologique, capable de 

délivrer des diplômes de la licence au doctorat, résolument orientée vers le monde industriel. La plupart des 

universités étrangères existantes se sont créées autour de formations d’ingénieurs qui ont fédéré des 

disciplines connexes comme l’architecture, le management, le design, les sciences de la vie, qui 

partageaient cette culture commune d’un savoir applicatif (le « know and know-how »). Il en résulte une 

offre de formation professionnalisante et un système de recherche partenariale dont l’objet est d’aider les 

entreprises à innover. La réussite de tels établissements en France serait synonyme d’attractivité pour un 

baccalauréat technologique permettant d’envisager des études longues dans le supérieur et d’apporter aux 

entreprises les compétences dont elles ont besoin pour asseoir leur compétitivité. 

Arts et Métiers est l’un des partenaires académiques majeurs de l’Alliance 

pour l’Industrie du Futur, dont le but est d’améliorer la performance du tissu 

industriel français par la mutation numérique. 

http://www.industrie-dufutur.org/ 
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DE NOUVEAUX ENSEIGNEMENTS QUI ANTICIPENT  

LES BESOINS TECHNOLOGIQUES 

Nouveaux cursus, nouvelle pédagogie : Arts et Métiers adapte constamment son offre de formation.  Parmi 

les évolutions significatives : la création du bachelor de technologie en 2014, un programme post-bac en 

trois ans inédit en France et un cursus par apprentissage dans la formation d’ingénieur généraliste en 2015. 

Plus globalement, l’offre de formation d’Arts et Métiers s’attache à couvrir des domaines en tension, tels 

que l’usine du futur et l’énergie, ou des profils très recherchés, comme des ingénieurs experts et/ou des 

docteurs sur un secteur de pointe. Une stratégie qui donne des résultats : 85 % des diplômés ont signé leur 

premier contrat en moins de quatre mois. 

Les trois piliers de la formation : l’humain, le concret, le connecté 

L’École développe une offre de formations basée sur trois piliers qui permettent de relever les défis de 

l’Industrie du Futur : l’humain, le concret et le connecté. L’humain car la complexité requiert des savoirs 

pluridisciplinaires, une maîtrise des technologies innovantes et la capacité d’accompagner, avec éthique, le 

collectif vers le changement. Le concret car les systèmes et produits industriels doivent être conçus à partir 

d’une compréhension physique et de compétences acquises au contact du réel. Enfin, le connecté car le 

digital doit permettre une continuité numérique entre les différents métiers de l’Industrie du Futur, en 

interaction avec le réel. 

« Le digital, s’il est déjà bien présent dans nos formations, reste l’aspect que nous devons le plus 

développer, explique Xavier Kestelyn, directeur général adjoint en charge des formations. Nous avons 

d’étroites relations avec les deux plus grands éditeurs de logiciels que sont Dassault Systems et ESI Group. 

Nous menons cette année une expérimentation dans des campus tests pour mettre à disposition de tous la 

suite 3D Experience de Dassault Systems. De plus, grâce aux recherches de pointe effectuées dans nos 

laboratoires, le digital et les réalités virtuelle et augmentée font partie intégrante de l’environnement de 

nos étudiants ; une opportunité qu’ils doivent être en capacité de saisir. » 

Le premier bachelor de technologie 

Destiné aux titulaires du bac STI2D, le bachelor de technologie (ou diplôme d’études supérieures en 

technologie (DEST)) est une formation unique dans le paysage de l’enseignement supérieur. Pendant trois 

ans, les étudiants bénéficient d’un programme alliant enseignements théoriques le matin et mise en 

pratique l’après-midi, avec une pédagogie centrée sur le projet. Arts et Métiers a été la première école 

d’ingénieurs à proposer ce programme habituellement dispensé par les écoles de commerce. 

Une nouvelle maquette pédagogique pour les ingénieurs généralistes, orientée 

compétences et individualisation 

La formation d’ingénieur généraliste, accessible après les classes préparatoires, permet d’acquérir ou de 

renforcer la vision pluridisciplinaire, l’approche pragmatique, les compétences à la fois techniques et 
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comportementales, et les valeurs humaines propres aux gadzarts. Trois années rythmées par des périodes 

en entreprise et une mobilité de deux mois à deux ans, en stage ou en séjour académique. 

La nouvelle maquette pédagogique d’ingénieur généraliste Arts et Métiers abandonne la logique de 

programme au profit de celle de compétences et d’individualisation. L’objectif est de maîtriser toutes les 

étapes du cycle du produit, de sa conception à son recyclage. Les élèves peuvent apporter une coloration 

unique à leur cursus en choisissant parmi plusieurs expertises et parcours. Comme le souligne Xavier 

Kestelyn, directeur général adjoint en charge des formations : « l’approche pédagogique flexible d’Arts et 

Métiers permet de multiplier les profils transversaux, très recherchés aujourd’hui sur le marché du travail ». 

En première année, l’élève ingénieur découvre l’ensemble des outils nécessaires à la conception et la 

réalisation des systèmes mécaniques, énergétiques et industriels. Les cours de deuxième année sont 

dédiés aux grandes spécialités de l’ingénierie : génie mécanique, génie énergétique et génie industriel, et 

intègrent un projet métier et un projet d’initiation à la recherche. En dernière année, l’élève donne une 

coloration personnelle à son cursus en choisissant un parcours (métier, recherche et développement, 

double diplôme ou double compétence, infrastructures, entrepreneur) et une expertise parmi la trentaine 

qui sont proposées. 

Arts et Métiers intègre le concours Centrale-Supélec pour la session 2019 

Arts et Métiers intègre le concours Centrale-Supélec pour le recrutement de ses étudiants des 

filières de classes préparatoires MP, PC et PSI. Une décision qui permet de réduire le nombre de 

jours d’épreuves écrites, notamment de la filière PSI. 

Le recrutement des élèves de ces trois filières est réalisé par cinq banques d’épreuves écrites :  

X-ENS, Mines-Ponts, Centrale-Supélec, INP (ex concours communs polytechniques) et E3A (auquel 

participait jusqu’à présent Arts et Métiers). L’ensemble représente cinq semaines d’épreuves écrites 

en continu. Le ministère chargé de l’Enseignement supérieur et de la recherche souhaitait raccourcir 

cette période de concours qui grève la dernière année de classe préparatoire. Il est apparu possible 

d’organiser en même temps deux concours : E3A et X-ENS. Arts et Métiers recrutant le même profil 

d’élèves dans la filière PSI que l’ENS, elle a choisi d’intégrer le concours Centrale-Supélec, le plus 

proche en termes d’épreuves et de niveau de recrutement.  

Arts et Métiers propose 260 places dans la filière PSI, 40 places en MP, 20 places en PC. Elle recrute 

également 550 étudiants sur la banque PT et 35 sur le concours TSI. Elle continue de piloter E3A 

pour que les écoles partenaires, toutes informées de cette décision, puissent s’organiser.  

Une formation d’ingénieur en apprentissage, proche des besoins du monde 

industriel 

Les neuf filières d’ingénieur de spécialité sont ouvertes aux bac+2. Avec un pied à l’école, l’autre dans 

l’entreprise, les étudiants bénéficient d’un solide socle théorique tout en accumulant 18 mois d’expérience 

professionnelle. Chaque spécialité répond aux besoins des entreprises : mécanique, travaux publics, génie 

industriel, génie énergétique, gestion et prévention des risques. 
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RECHERCHE : DES EXPERTS SCIENTIFIQUES RECONNUS PAR 

L’INDUSTRIE 

Pour relever les défis de l’Industrie du Futur, Arts et Métiers se positionne sur cinq filières stratégiques : le 

transport, l’énergie, la santé, l’habitat et la production. Chaque campus est leader sur plusieurs 

compétences clefs (la réalité virtuelle à Laval, la biomécanique à Paris ou encore la forge à Metz), ce qui 

leur permet de piloter et développer leur activité en recherche et en valorisation et, à l’École, de répondre 

de façon collective et efficace à des problématiques industrielles.  

Une vingtaine de compétences principales ont été définies, représentant 70 % des activités scientifiques 

d’Arts et Métiers. Parmi celles-ci, certaines se développent très rapidement, comme la fabrication additive, 

la robotique collaborative ou encore la numérisation des procédés. Collaborative, orientée sur les enjeux 

industriels et ancrée dans les territoires, la politique scientifique d’Arts et Métiers se déploie dans 14 

laboratoires de recherche et autant de plateformes technologiques. 

14 laboratoires mobilisent l’ensemble des compétences scientifiques nécessaires 

au développement de nouvelles technologies 

Pour répondre à l’accélération des progrès technologiques, Arts et Métiers développe une recherche de 

pointe dont la qualité est confirmée par deux indicateurs : les publications scientifiques et les contrats 

industriels de recherche.  

Ses laboratoires accueillent 250 doctorants qui bénéficient, pendant trois ans, d’un environnement unique 

de technologies de pointe et de savoir-faire, tout en participant à des projets scientifiques à haute valeur 

ajoutée. « La formation doctorale est un vrai élément différenciant d’Arts et Métiers », estime Laurent 

Champaney, directeur général. « Il s’agit d’un critère d’excellence scientifique qui contribue au dynamisme 

de la recherche et au rayonnement international de l’école. » 

Les plateformes technologiques contribuent directement aux relations entre les 

laboratoires de recherche et les entreprises 

14 plateformes technologiques réparties sur le territoire, concentrent, dans un domaine spécifique des 

sciences de l’ingénieur, tous les moyens matériels et humains d’Arts et Métiers. Les compétences des 

équipes sont ainsi fédérées autour d’équipements de haute technologie souvent à l’échelle industrielle. À 

titre d’exemple, la plateforme technologique Usine agile (robotique industrielle), mise en place sur le 

campus de Lille, répond aux enjeux de production flexible dans l’automobile, l’aéronautique et le 

ferroviaire. 

Des exemples de recherche partenariale Arts et Métiers - Industrie 

ByTheWave Technologies (BTW) s’est appuyée sur une technologie de l’Institut de Mécanique et 

d’Ingénierie (I2M) de Bordeaux pour développer son dispositif unique d’aide à l’apprentissage du 

surf. Ce même institut, dans le cadre du projet Parsifal destiné à concevoir un avion capable 
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d’embarquer 1 500 passagers avec une consommation minimale, est en charge de la conception et de 

l’optimisation de pièces composant la structure de l’avion. 

Le LAMPA a collaboré sur trois briques technologiques : l’allègement, l’aérodynamisme et l’isolation 

thermique du semi-remorque ROAD, développé par constructeur de véhicules frigorifiques normand, 

Chéreau. 

« Notre stratégie repose sur la complémentarité des expertises, au sein et en dehors de l’École. C’est 

pourquoi nous nouons des partenariats avec le monde industriel et des organismes de recherche », précise 

Ivan Iordanoff, directeur général adjoint en charge de la recherche et de l’innovation.  

La recherche contractuelle 

La recherche contractuelle est un point de contact privilégié avec les entreprises. Arts et Métiers dispose 

de deux structures dédiées : AMValor et l’Institut Carnot ARTS. L’École développe également les chaires 

d’entreprises. 

Arts et Métiers a créé en 2016 AMValor, une filiale dédiée aux transferts de technologie et à la valorisation 

de ses résultats de recherche. AMValor met en place, en s’appuyant sur les laboratoires de recherche de 

l’École, des collaborations de recherche partenariale, des prestations d’études, des mesures et essais, des 

expertises, des opérations de veille technologique, etc. Elle favorise également l’émergence et la création 

de jeunes pousses par sa participation à des fonds d’investissement comme Pertinence Invest. 

AMValor  

130 collaborateurs directs, dont 18 travaillent au siège et 112 dans les laboratoires (ingénieurs R&D 

et de transferts, doctorants, post-doctorants, techniciens)  

400 collaborateurs associés aux actions de recherche 

700 contrats industriels par an 

L’Institut Carnot ARTS (Actions de Recherche pour la Technologie et la Société) est une structure 

partenariale de recherche, historiquement portée par Arts et Métiers, qui regroupe 20 laboratoires de 

recherche académiques. Il apporte son soutien à de nombreux secteurs industriels, dans des technologies 

de pointe. 

Institut Carnot ARTS 

20 laboratoires de recherche, 1750 chercheurs 

+ de 20 M€ de contrats industriels par an pour 1 000 contrats environ 

+ de 400 brevets en portefeuille 

+ 700 publications annuelles dans des revues internationales  

Avec les chaires de recherche, l’objectif est de répondre au mieux aux besoins d’innovation des industriels. 

Forte de ses compétences dans les disciplines fondamentales de l’Usine du futur, Arts et Métiers 

développe ce type de structures : chaire biomécam en bio-ingénierie (avec Proteor, spécialiste français des 

appareils orthopédiques, la mission handicap de la Société Générale et des compagnies d’assurance) ; 

chaire mines urbaines, consacrée au recyclage des déchets d’équipements électriques et électroniques 

(avec Éco-Systèmes) ; chaire systèmes de production, destinée à introduire les briques technologiques de 

l’usine du futur dans les systèmes de production des TPE/PME (avec l’Union des industries et métiers de la 

métallurgie et ThyssenKrupp).  

https://fr.linkedin.com/in/ivan-iordanoff-42592019
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ACCOMPAGNER LES ENTREPRENEURS DE DEMAIN 

Pour aider les étudiants à concrétiser leurs concepts innovants, Arts et Métiers met à leur disposition des 

programmes de formation et un incubateur. 

Une formation dédiée à la création d’entreprise 

Depuis 2006, Arts et Métiers propose l’expertise « création d’entreprise et développement d’activités » 

(CREDA) aux élèves-ingénieurs de troisième année. L’originalité de la formation repose sur l’implication de 

l’étudiant dans l’enseignement : le projet de création permet de mettre en pratique les connaissances 

académiques. Arts et Métiers s’attache également à encourager l’entrepreneuriat chez les doctorants. La 

formation « entrepreneuriat », basée sur l’accompagnement individuel, vise l’acquisition des 

fondamentaux de la création d’entreprise et du pilotage de l’activité. 

L’incubateur Arts et Métiers 

Structure dédiée aux créateurs d’entreprise lancé en 2010, l’incubateur Arts et Métiers a permis, en sept 

ans, la création de 100 entreprises. Une fois intégrés dans l’incubateur, les entrepreneurs peuvent accéder 

à l’ensemble des laboratoires de l’École pour le développement, la conception et les tests de faisabilité 

technique. Ils sont également mis en lien avec un réseau d’experts pluridisciplinaires et d’entrepreneurs, qui 

couvrent l’ensemble des besoins : commercial, marketing, soutien à l’innovation, banque, finance et 

comptabilité, assurance et protection sociale, juridique, stratégie. Le réseau anime également des 

formations, favorisant des échanges concrets entre les professionnels et les entreprises incubées. Seul le 

campus de Paris dispose aujourd’hui d’un incubateur mais l’objectif est de généraliser le dispositif. 

100 entreprises créées en sept ans 

La 100e start-up est K-Ryole, une remorque électrique et autopropulsée. Son capteur d'effort, permet 

un pilotage automatique grâce à une intelligence embarquée. Déjà utilisée par des grandes 

enseignes, elle se déplace en se calquant parfaitement à l'allure du vélo, ce qui permet de ne jamais 

sentir que l'on transporte un poids lourd derrière soi.  

Wandercraft a développé l’exosquelette à la marche naturelle le plus avancé du monde. Il a permis à 

des personnes paraplégiques de remarcher. Wandercraft a signé un partenariat avec le CMPR de 

Pionsat, dans le Puy-de-Dôme, pour évaluer les bénéfices de son utilisation avec des patients 

atteints d’hémiplégie.  

En phase de commercialisation, R-Pur est le premier masque anti-pollution made in France conçu 

pour les utilisateurs de deux roues à se positionner au-delà de la plus haute norme européenne des 

masques respiratoires FFP3. 

LifeAZ, le premier défibrillateur connecté et automatique destiné aux particuliers, est incubé à Arts et 

Métiers depuis 2015. Il est en phase de développement. 
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RELATIONS ENTREPRISES : RECRUTEMENT, FORMATION, 

INNOVATION 

La filière de formation et de recherche technologique française est fondamentale pour le développement 

de l'industrie. Elle doit attirer et former les meilleurs éléments, utiles au développement des entreprises en 

leur permettant d'innover. De nombreux modes de collaboration sont mis en œuvre pour répondre aux 

défis des entreprises et accompagner le développement d’Arts et Métiers. « Si nous voulons pleinement 

jouer notre rôle de soutien aux entreprises et aux collectivités, nous devons aujourd’hui avoir une offre de 

service complète qui nous permette de grandir dans nos métiers et d’accompagner la compétitivité des 

entreprises et des territoires » indique Alexandre Rigal, Directeur général délégué d’Arts et Métiers. 

Faciliter les rencontres entre étudiants et entreprises industrielles 

Le développement de l'Industrie du Futur implique une collaboration étroite entre Arts et Métiers et le 

monde industriel, pour permettre aux étudiants de développer leur parcours professionnel dès leur entrée 

en formation, et aux entreprises de s’impliquer dans la formation des ingénieurs et d’identifier de futures 

recrues. Un accompagnement qui passe par la création de plateformes centralisées d’offres de stages et 

d’emplois (cette dernière en collaboration avec le pôle carrière de la Société des Ingénieurs Arts et 

Métiers), ainsi que l’organisation de nombreux événements : forums, business lunches, conférences 

métiers, visites d’entreprises, business cases, hackathons,...  

Développer les compétences dans l’industrie 

Arts et Métiers répond à la nécessaire adaptation des savoir-faire en accompagnant les entreprises dans le 

développement des compétences de leurs salariés, au travers d’une offre de formation diversifiée : 

mastères spécialisés®, validation des acquis de l’expérience, contrat de professionnalisation, chaire de 

formation. 

Arts et Métiers soutient l’innovation industrielle en mettant à la disposition des entreprises les expertises de 

ses 14 laboratoires de recherche, sa filiale de valorisation AMValor et ses plateformes technologiques. Les 

relations peuvent prendre plusieurs formes allant du projet étudiant à la chaire de recherche, en passant 

par le contrat de valorisation. 

Renforcer les liens entre Arts et Métiers et l’industrie 

Au service de l’Industrie du Futur, Arts et Métiers s’attache à nouer des partenariats structurants, sur le 

long terme, avec les entreprises industrielles, pour définir ensemble les orientations de formation et de 

Recherche & Développement et se doter des moyens de son développement. 

Des exemples de partenariats Arts et Métiers – Entreprises 

Deux nouveaux laboratoires communs ont vu le jour fin 2018 sur le campus de Paris. Le laboratoire 

commun Air Liquide / PIMM (Procédés et Ingénierie en Mécanique et Matériaux) étudiera les 

interactions entre les métaux liquides et l’environnement gazeux à haute température. Isytherm, 
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fruit de la collaboration entre Valeo et Dynfluid (Dynamique des Fluides), se consacrera au 

développement de composants et systèmes thermiques innovants dédiés à la gestion thermique du 

véhicule électrique du futur. 

Engie groupe parraine CrAMfunding, un dispositif destiné aux étudiants d’Arts et Métiers, combinant 

appel à projets et financement participatif. Les équipes sélectionnées reçoivent une aide financière 

de l’École et sont formées à la levée de fonds via le financement participatif. Leurs projets sont mis 

en avant sur le site KissKissBankBank et soutenus par une campagne grand public. 

Vinci Énergies a signé, fin 2018, une convention de mécénat national d’une durée de trois ans 

comprenant un soutien financier de 100 000 euros et portant sur la recherche technologique 

d’excellence, l’accompagnement des étudiants à l’entrepreunariat, le développement d’une offre de 

formation numérique et la transformation des campus en des sites technologiques de référence 

grâce à des plateaux techniques favorisant l’innovation et les pédagogies actives.  

Assystem Energie soutient l’école sur des enjeux de diversité, en finançant des bourses d’étudiants 

en situation de handicap. 

L’École a lancé une campagne de mécénat pour financer des projets dans quatre grands axes majeurs : la 

formation ; la recherche et l’innovation ; l’entrepreneuriat ; le patrimoine et les infrastructures. Les projets, 

qu’ils soient transverses (« Technologie nom féminin », « Concours Open Innovation », « École de 

l’entrepreneuriat », etc.) ou spécifiques à un campus (rénovation de la halle 3 à Paris, création d’un 

Technocentre de la performance automobile à Metz, par exemple) font l’objet d’une analyse détaillée des 

enjeux et des besoins humains et financiers. 
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DES PARTENARIATS INTERNATIONAUX NOUÉS SUR LA BASE 

D’AMBITIONS COMMUNES 

La mobilité internationale est essentielle pour répondre aux défis de l’Industrie du Futur, en termes de 

formation et de recherche. Arts et Métiers a déjà noué des relations privilégiées avec près de 170 

universités réparties dans 47 pays, permettant aux étudiants de bénéficier d’une immersion culturelle dans 

un autre pays et aux équipes de recherche de conduire des projets collaboratifs internationaux. 

La montée en puissance du réseau international concerne en premier lieu la formation des étudiants, la 

recherche partenariale et les attentes du monde industriel.  

L’Institut franco- allemand de l’Industrie du Futur 

Pour Alexandre Rigal, directeur général délégué : « le partenariat entre Arts et Métiers et l’Institut de 

technologie de Karlsruhe, en Allemagne, est un modèle innovant donnant lieu aujourd’hui à la création 

d’un institut franco-allemand de l’Industrie du Futur. Depuis 2016, des équipes de recherche des deux 

institutions se rencontrent pour identifier des thèmes communs. L’objectif de l’Institut est de renforcer 

l’articulation entre les formations et la production scientifique, pour accompagner les entreprises des deux 

pays dans leur transformation industrielle, mais aussi de disposer d’un incubateur transfrontalier et d’une 

école doctorale franco-allemande. » 

Un partenariat avec Texas A&M University  

Fin novembre 2017, Arts et Métiers et Texas A&M Engineering Experiment Station, membre de Texas A&M 

University System (TAMU), ont signé un protocole d’entente pour la création d’un pôle mixte de recherche, 

d’innovation et d’éducation sur les matériaux et la fabrication avancés à Aix-en-Provence. Ce partenariat 

transatlantique est au service des métiers de l’ingénierie, de la recherche, de l’innovation et de 

l’entrepreneuriat. Cette volonté de collaboration découle d’une vision et d’une stratégie partagées entre 

les deux établissements sur l’ensemble de leurs missions pour accroître leur visibilité et attractivité à 

l’international. 

Arts et Métiers / Texas A&M Engineering Experiment Station : partage des connaissances et 

ouverture à l’international 

En juin 2018, un panel d’intervenants venus du sud de la France a participé à un workshop sur la 

fabrication intelligente, organisé au Texas, avec pour objectif d’explorer toutes les pistes de 

collaborations possibles dans les domaines de la recherche et de l’éducation. Une discussion qui 

alimentera le pôle d’excellence mixte de recherche, d’innovation et d’éducation France/USA sur la 

mécanique des matériaux et la fabrication avancée qui va s'implanter sur le campus Arts et Métiers 

d'Aix-en-Provence.  

Les échanges entre les deux écoles passent aussi par des échanges d’étudiants. Ainsi 25 jeunes 

Américains ont posé cet été leurs valises sur le campus d’Arts et Métiers d’Aix-en-Provence, pour un 

séjour d’études de cinq semaines. Ils y ont suivi des cours de sciences des matériaux, mais aussi de 

culture française et ont été reçus chez Airbus Helicopters à Marignane, au CEA de Cadarache et chez 

Stil SAS, une PME aixoise spécialisée dans les capteurs optiques.  
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Le projet d’ouverture du campus Arts et Métiers de Zenata au Maroc 

À l'occasion de la visite du Premier ministre français Edouard Philippe à Rabat, en novembre 2017, un 

protocole d'accord a été signé entre Arts et Métiers et la société d'aménagement de la ville nouvelle de 

Zenata. Cet accord, signé par Laurent Champaney et le directeur général de la Caisse de dépôt et de 

gestion (CDG), Abdellatif Zaghnoun, permettrait la création du neuvième campus Arts et Métiers.  

Premier campus créé hors de France par l’établissement, le campus Arts et Métiers de Zenata incarne, sur 

la scène internationale, la mise en œuvre de la stratégie Arts et Métiers en tant qu’acteur économique. 

« L’Afrique est aujourd’hui le seul continent au monde à ne pas avoir encore engagé de plan industriel 

orienté vers l’Industrie du Futur. La création de ce neuvième campus a été pensée comme un outil de 

transformation industrielle au service de l’écosystème africain. Nous voulons prendre appui sur les plans 

industriels déjà engagés par le Royaume du Maroc pour – dans une logique de co-développement – leur 

apporter notre savoir-faire en matière d’Industrie du Futur au service des entreprises en présence. A 

l’instar de nos 8 premiers campus, le campus de Zenata créera un écosystème autour de lui et proposera 

l’ensemble de notre offre de formation (du Bachelor au Doctorat, de recherche et de transfert. Il 

s’appuiera sur une plateforme technologique dédiée au Management des systèmes industriels complexes » 

indique Alexandre Rigal, directeur général délégué.  

  

http://www.huffpostmaghreb.com/2017/11/14/ministres-pdg-qui-accompagnera-premier-ministre-francais-maroc_n_18552334.html


 

16 

UNE ÉCOLE PUBLIQUE, ENGAGÉE DANS LA CITÉ 

L’égalité des chances est inscrite dans l’ADN de l’École. École publique, donc financièrement accessible à 

tous, et convaincue que la diversité est une richesse pour la société et les entreprises, Arts et Métiers mène 

une politique active en faveur de l’égalité des chances. Elle se mobilise plus particulièrement sur trois 

terrains : l’ouverture sociale, l’égalité hommes-femmes et le handicap.  

Lever les barrières sociales et géographiques au recrutement des grandes écoles 

Arts et Métiers est une grande école publique, placée sous la tutelle du ministère de l'Enseignement 

supérieur, de la recherche et de l'innovation. Les frais d’inscription y sont les mêmes qu’à l’université et les 

élèves en formation initiale peuvent bénéficier de bourses d’État et d’aides au logement, en plus d’aides 

financières, comme les prêts d’honneur, qui sont accordées en fonction des cursus. Quant à l’implantation 

des campus partout en France, elle contribue à lever les barrières géographiques au recrutement des 

grandes écoles d’ingénieurs. 

Accompagnement et tutorat des élèves 

Depuis 2010, Arts et Métiers est partenaire de l’association Passeport Avenir, dédiée à la réussite 

dans des filières d’excellence de jeunes issus de milieux modestes. Les élèves-ingénieurs peuvent 

notamment bénéficier tout au long de leur scolarité de séances de tutorat, grâce au mécénat de 

compétence de parrains en poste dans les entreprises partenaires. 

Si la principale voie de recrutement reste la classe préparatoire aux grandes écoles, les futurs ingénieurs 

Arts et Métiers sont issus de parcours variés. L’École s’ouvre également aux diplômés de cursus 

technologiques (DUT/BTS) ou universitaires (L3 ou M1) par la voie des admissions parallèles. Comme 

l’explique Laurent Champaney, directeur général : « notre priorité est d’optimiser la qualité de nos 

recrutements, quelle que soit la filière d’origine. » 

OPTIM : un programme de recrutement qui contribue à l’égalité des chances 

Depuis 2005, l’École, appuyée par les Anciens Élèves, a mis en place le dispositif OPTIM (Orientation 

et programme pour la technologie, l’ingénierie et le management), destiné à aider des lycéens à 

accomplir des études scientifiques et techniques supérieures dans un IUT puis à accéder à l’école 

des Arts et Métiers, au travers d’actions de soutien scolaire, de découverte du monde de l’entreprise 

et du métier d’ingénieur, mais aussi d’un soutien matériel. Ces élèves qui, pour diverses raisons, se 

sentent freinés dans la poursuite d’études, ne sont pas sélectionnés sur dossier scolaire mais après 

des tests d’aptitude cognitive, dont les résultats sont comparés à ceux d’élèves admis à Arts et 

Métiers. Les candidats retenus ont donc le profil idéal pour rentrer à l’École.  

Au-delà du recrutement, Arts et Métiers s’attache à sensibiliser ses élèves à la diversité et l’éthique. 

« Notre objectif est de former des ingénieurs qui ne dissocient pas leurs pratiques professionnelles de leur 

rôle citoyen », indique Laurent Champaney, directeur général. Des enseignements de RSE sont dispensés 

aux élèves-ingénieurs en troisième année. Ils ont aussi l’opportunité de participer à des actions citoyennes 

ou à des projets humanitaires et sociaux. « Les étudiants ont d’ailleurs cette appétence, il est donc 

essentiel que l’école joue un rôle de facilitateur. » 
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Des innovations à forte dimension sociale 

De nombreux projets étudiants, dont certains réalisés en collaboration avec les laboratoires de 

l’École, ont une forte dimension sociétale. En 2016, l’école a lancé CrAMfunding, un concours de 

financement participatif, pour sensibiliser les étudiants à l’entrepreneuriat. « La plupart des projets 

soumis par les élèves ont une dimension solidaire, à l’image d’un chariot connecté destiné aux 

personnes en situation de handicap », remarque Laurent Champaney.  

Promouvoir les sciences et les technologies auprès des femmes 

Bien que les étudiantes en écoles d’ingénieurs soient de plus en plus nombreuses, elles représentent 

toujours moins de 30 %1 de l’effectif total d’étudiants (et seulement 14 % des élèves d’Arts et Métiers), 

impactant la représentation des femmes dans les métiers techniques et les filières industrielles. La 

promotion des sciences et des technologies auprès des jeunes femmes s’impose donc comme une priorité 

pour Arts et Métiers. En dix ans, elles sont passées de 9,3 % dans la filière généraliste à 18 % en 2018. 

Des étudiantes de l’école, marraines de l’association Elles bougent 

Depuis 2008, l’école est partenaire de l’association Elles Bougent, dont l’objectif est de faire 

découvrir les études et métiers d’ingénieures et de techniciennes aux jeunes femmes. Les étudiantes 

Arts et Métiers participent aux manifestations organisées par l’association (forum réseaux et 

carrières, journées « Sciences de l’ingénieur au féminin » ou « Elles innovent pour le numérique », 

etc.). Elles sont également nombreuses à s’impliquer en tant que marraines et à témoigner de leur 

parcours. Clothilde Le Treste, étudiante Arts et Métiers (2014-2017), a accompagné des groupes de 

lycéennes et leur a fait rencontrer des femmes qui ont fait ce choix de carrière. L’objectif : faire 

tomber les barrières psychologiques et leur proposer des role model. À ses yeux, « le métier 

d'ingénieur est essentiel pour faire avancer les problématiques sociales et environnementales ».  

Faciliter l’intégration sociale et professionnelle des personnes en situation de 

handicap dans l’École et dans les entreprises 

Arts et Métiers se mobilise pour faciliter l’intégration sociale et professionnelle des étudiants en situation 

de handicap et sensibiliser les managers de demain. Comme pour les autres facettes de la diversité, l’école 

s’attache ainsi à former des talents capables de contribuer à l’évolution des mentalités et des pratiques. 

Accompagner les étudiants en situation de handicap 

Depuis 2011, Arts et Métiers participe à Phares, un dispositif national de tutorat étudiant, destiné 

aux élèves du secondaire en situation de handicap. Oumaïma Makhlouk (bachelor 2015-2018) fait 

partie des quatre étudiants Arts et Métiers qui ont animé les samedis matins un atelier de deux 

heures pour six jeunes en situation de handicap. « Le programme est varié : culture, orientation 

professionnelle, sketchs… Nous organisons aussi des sorties. Nous sommes allés à Londres. Grâce à 

ces activités, ils gagnent en confiance en eux et en autonomie. ». 

                                                             

 

1
 28 % de femmes inscrites dans les écoles d’ingénieurs en France pendant l’année scolaire 2016-2017, selon 

une étude de la Conférence des directeurs des écoles françaises d’ingénieurs (CDEFI). 

https://artsetmetiers.fr/fr/actualites/lancement-de-cramfunding-inventer-la-ville-du-futur
https://artsetmetiers.fr/arts-et-metiers-accompagne-les-entrepreneurs-de-demain
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Un autre exemple illustre l’engagement de l’école : lors du Forum annuel Arts et Métiers, la Fédéeh 

(fédération étudiante pour une dynamique études et emploi avec un handicap) et l’Adapt 

(association pour l’insertion professionnelle des personnes handicapées) organisent un Handicafé, 

destiné à favoriser la rencontre entre des étudiants en situation de handicap et des recruteurs. 

Sensibiliser les futurs managers 

Dans le cadre du programme Hanploi and School, les étudiants peuvent participer à des 

conférences-débats dédiées au management de personnes en situation de handicap.  

Chaque année depuis 2014, des élèves-ingénieurs de deuxième année du campus d’Angers 

organisent la semaine HandiMet, dans le cadre d’un projet académique. Une dizaine d’ateliers 

dédiés au management du handicap en entreprise sont ainsi proposés à l’ensemble des étudiants et 

personnels du campus. 

Des actions citoyennes au plus près du terrain 

Les étudiants ont l’opportunité d’apporter leur pierre à la société, en participant à des actions citoyennes ou à 

des projets humanitaires et sociaux. Arts et Métiers est sans doute l’une des écoles d’ingénieurs dont la vie 

associative est la plus active, avec un grand nombre d’événements qui fournissent des occasions d’endosser des 

responsabilités et de travailler en équipe (comme le gala annuel, qui se déroule sur chaque campus Arts et 

Métiers, et dont la réussite doit beaucoup à l’investissement des élèves), de s’engager pour les autres (c’est par 

exemple le cas des élèves-ingénieurs du campus de Bordeaux-Talence, qui organisent à chaque rentrée une 

opération solidaire de type collecte de dons au profit d’une association), voire de se dépasser (à l’image de 

l’équipage de Voilz’Arts qui a remporté, en 2016, la coupe de France étudiante de voile). 

Deux associations en première ligne 

L’ensemble des activités proposées – qu’elles soient sportives, culturelles, scientifiques ou 

humanitaires – sont organisées et gérées par l’Union des élèves, l’une des plus importantes 

associations étudiantes de France avec environ 3 500 membres.  

L’Association des ingénieurs apprentis organise également des actions à destination des étudiants 

en apprentissage. 

Les deux associations collaborent régulièrement sur des événements tels que le Challenge du monde 

des grandes écoles et universités ou encore dans l’organisation des Débats des Arts. 

L’identité gadzart, une formation humaine et sociale en résonnance avec les 

enjeux de Responsabilité Sociale des Entreprises (RSE) 

L’identité gadzart n’a pas d’équivalent dans le monde des grandes écoles. On y trouve la foi dans le progrès 

social et le partage du savoir, héritée du siècle des Lumières, mais aussi l’influence du compagnonnage avec 

un mode de transmission basé sur la solidarité et l’entraide. Autant de valeurs qui amènent les élèves à 

s’investir dans des actions d’intérêt général et à se mettre, notamment via la Société des ingénieurs Arts et 

Métiers, au service des autres. Après trois années de scolarité, les projets et les challenges ont donné à un 

gadzart la capacité à appréhender des problèmes de toute nature et à leur trouver des solutions. Une 

formation humaine et sociale qui entre en résonnance avec les enjeux de RSE auxquels de futurs managers 

doivent être sensibilisés. 

http://fedeeh.org/
http://www.ladapt.net/
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En 2018, considérant que ces valeurs humanistes ne pouvaient plus être transmises dans un cadre daté, la 

direction d’Arts et Métiers a mis fin à la Période de Transmission des Valeurs. Elle a défini, conjointement 

avec les élèves et les anciens élèves, un projet de vie étudiante, qui couvre les trois années d’étude. Les 

élèves de première année apprendront à connaître la culture des gadzarts au travers de grands projets 

collectifs engageant toute la promotion, au service de la société et de l’environnement. Ceux de deuxième 

année encadreront les projets des premières années et leur apprendront la culture, les chants de l'école et 

les aideront à créer un collectif efficace. Une centaine d’entre eux ont ainsi suivi des formations à la 

prévention des risques et au management. Les troisièmes années auront un rôle de conseil, sur les volets 

techniques et éthiques. 
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BIOGRAPHIES 

Laurent Champaney, directeur général de l’École nationale supérieure d'Arts et Métiers 

Laurent Champaney a été nommé directeur général de l'École nationale supérieure d'Arts et Métiers 

en février 2017. L’ambition de son mandat est de transformer l’École en accélérateur de talents 

pour l’Industrie du Futur. 

Enseignant à l'université de Versailles-Saint-Quentin-en-Yvelines de 1996 à 2005 puis à l’ENS Paris-

Saclay de 2005 à 2012, professeur invité à l'université de Californie (Los Angeles) en 2009, il a rejoint 

Arts et Métiers en 2012 en tant que directeur général adjoint aux formations.  

Depuis juin 2018, Laurent Champaney est également président de la commission « amont » de la 

Conférence des grandes écoles. 

Né en 1968, agrégé en sciences industrielles de l'ingénieur de l'ENS Paris-Saclay (1991), titulaire d'un 

DEA en mécanique des structures de l’université Paris 6 Pierre et Marie Curie (1992), Laurent 

Champaney a soutenu un doctorat à l'ENS Paris-Saclay en 1996, puis une habilitation à diriger des 

recherches en ingénierie mécanique à l'université de Versailles-Saint-Quentin-en-Yvelines en 2004. 

Alexandre Rigal, directeur général délégué  

Directeur général délégué depuis avril 2017, Alexandre Rigal est responsable du déploiement 

territorial de l'établissement et de sa représentation extérieure. Il était auparavant directeur de 

cabinet (2012-2015) puis directeur général adjoint (2015-2017) de l’École.  

Avant de rejoindre Arts et Métiers, il a été pendant huit ans directeur exécutif de la Conférence des 

directeurs des écoles françaises d’ingénieurs (CDEFI). 

Il est diplômé de Sciences Po Lille (promotion 2001) et titulaire d’un DESS en études stratégiques 

européennes (2003). 

Ivan Iordanoff, directeur général adjoint, en charge de la recherche et de l’innovation 

Enseignant-chercheur à l'INSA de Lyon puis aux Arts et Métiers, Ivan Iordanoff a été directeur d'un 

laboratoire entre 2005 et 2011 avant d’être nommé, en 2013, directeur général adjoint en charge de 

la recherche et de l’innovation. Il est notamment fortement impliqué dans la filiale de valorisation 

d’Arts et Métiers AMValor et de l'institut Carnot ARTS. 

Ingénieur ISAE, il a un doctorat en ingénierie aérospatiale, aéronautique et astronautique de 

l’université Paul Sabatier Toulouse III.  

Xavier Kestelyn, directeur général adjoint en charge des formations 

Xavier Kestelyn, a intégré Arts et Métiers en 2004 en tant qu’enseignant chercheur dans le 

Laboratoire d'Électrotechnique et d'Électronique de Puissance de Lilles. Impliqué dans le pilotage 

des formations, il est à l’origine de la création d’un parcours master international, il a été nommé 

directeur général adjoint en charge des formations en 2017. 

Professeur agrégé en génie électrique, il est diplômé de l’université des sciences et technologies de 

Lille 1. 

Xavier Château, directeur général adjoint en charge des ressources et du pilotage 

Xavier Château a une longue carrière de directeur des ressources humaines. Après avoir débuté aux 

Haras nationaux (2000-2006), il a rejoint l’ANSES (2006-2011) puis les Arts et Métiers en 2011. Il a 

été nommé directeur général adjoint en charge des ressources et du pilotage en 2016. 

Xavier Château est titulaire d’un master 2 en management des organisations de l’université Paris 

Nanterre. 
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Philippe Collot, directeur du campus d’Aix-en-Provence 

Philippe Collot dirige depuis février 2013 le campus d’Aix-en-Provence, spécialisé dans 

l’aéronautique, l’énergie et le numérique. 

Après une première carrière d’ingénieur dans l’industrie (Thomson CSF de 1987 à 2000, Thales en 

2001, Alcatel Lucent de 2001 à 2003), Philippe Collot s’est tourné vers l’enseignement. Avant de 

rejoindre Arts et Métiers, il a été professeur et directeur du Centre Microélectronique de Provence 

de l’École des Mines de Saint-Etienne (2003-2013). 

Philippe Collot a un doctorat en microélectronique de l’université Paris 6 Pierre et Marie Curie. 

Jean Quessada, directeur du campus d’Angers 

Depuis septembre 2015, Jean Quessada dirige un campus qui, avec 28 M€ investis en quatre ans, est 

en pleine transformation, pour répondre au mieux aux impératifs de l’Industrie du Futur. 

Après avoir lancé et dirigé Angers technopole de 1991 à 2006, Jean Quessada a été directeur de la 

recherche, de l'enseignement supérieur, de l'international et de l'Europe au conseil régional des 

Pays de la Loire jusqu'en 2010, puis directeur du développement économique, de l'innovation et de 

l'internationalisation des entreprises.  

Il est titulaire d'un mastère en management de la recherche et de l'innovation et d'un doctorat de 

biochimie marine. 

Xavier Aubard, directeur du campus de Bordeaux 

Xavier Aubard dirige depuis la rentrée 2017 un campus axé sur l’aéronautique et le développement 

durable. 

Xavier Aubard a mené une riche carrière industrielle et managériale dans le groupe Safran tout en 

conservant des activités de formation et de pilotage de projets de recherche technologique en lien 

avec des laboratoires universitaires : directeur délégué du pôle de compétitivité Aerospace Valley 

(2008-2011), responsable des partenariats et projets institutionnels Herakles (2011-2014), directeur 

délégué de l’institut de recherche technologique (IRT) Saint-Exupéry spécialisé dans l’industrie 

aérospatiale et les systèmes embarqués (2014-2017), professeur des universités associé à l’ENSEIRB 

MatMeca (2012-2015), chef de projets de recherche R&T (1993-2014). 

Ancien élève de l’École normale supérieure, Xavier Aubard est docteur en mécanique des matériaux 

et des structures de l’université Paris 6 Pierre et Marie Curie (1992) avec un post-doc à l’université 

de Santa Barbara. 

Giovanni Radilla, directeur du campus de Châlons-en-Champagne 

Giovanni Radilla est, depuis 2010, directeur d’un des plus anciens campus d’Arts et Métiers, celui de 

Châlons-en-Champagne, qui apporte son expertise aux projets portés par deux pôles de 

compétitivité consacrés aux biomatériaux et aux biocarburants, et aux procédés de fabrication. 

Aujourd’hui professeur des universités, Giovanni Radilla a enseigné à l’École nationale supérieure 

des Mines de Nancy (1998-2008) puis à l’École nationale supérieure d’Arts et Métiers. 

Ingénieur Arts et Métiers, il a également un doctorat en mécanique (1997). 

Michel Jauzein, directeur du campus de Cluny 

Michel Jauzein est le directeur du campus de Cluny depuis janvier 2017. Il était auparavant le 

directeur adjoint de ce campus dont les expertises couvrent trois domaines : le bois, les matériaux et 

l’usinage. 

Ingénieur de recherche au CEA (1986-1990), il a ensuite dirigé pendant plus de sept ans la recherche 

du groupe IRH Environnement avant de se tourner vers l’enseignement. Professeur de science des 
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sols à l’université de Lorraine (1998-2006), directeur des études de l’École nationale supérieure des 

Mines de Nancy (2006-2011), il a intégré Arts et Métiers en 2016. 

Michel Jauzein a un doctorat en génie des procédés et une habilitation à diriger les recherches de 

l’université de Lorraine. 

Philippe Degobert, directeur du campus de Lille 

Philippe Degobert dirige le campus de Lille, qui se positionne sur des sujets dédiés à l’usine du futur, 

et spécifiquement sur un projet de création d'un Campus des Métiers et Qualification sur 

l'intégration de l'usine du Futur dans la ville. 

Fortement impliqué dans les pôles d’excellence et de compétitivité du territoire dédiés aux énergies 

et aux mobilités durables, il connaît bien l’écosystème régional. 

Il a rejoint Arts et Métiers Lille en 1990. Chef de travaux au laboratoire d’automatique puis maître de 

conférences au laboratoire d'électrotechnique et d'électronique de puissance (L2EP), il pilote depuis 

2006 le Mastère Spécialisé Manager en gestion des énergies nouvelles (SYSPEC) et depuis 2010 le 

master mobilité et véhicules électriques (MVE) en partenariat avec la Fondation Renault. 

Ingénieur en électrotechnique du CNAM, il est titulaire d’un doctorat en génie électrique de 

l’université de Lille. 

Stéphane Fontaine, directeur du campus de Metz 

Directeur du campus de Metz depuis juillet 2017, Stéphane Fontaine souhaite lui donner une 

dimension européenne marquée. 

Stéphane Fontaine a mené une carrière académique à l’université de Haute-Alsace (2001-2011) puis 

à l’Institut Supérieur de l’Automobile et des Transports de l’université de Bourgogne (2011-2017). 

Depuis 2014, il y dirigeait le laboratoire Drive (département de recherche en ingénierie des véhicules 

pour l’environnement). 

Né en 1973, Stéphane Fontaine est ingénieur de l’École nationale supérieur des industries textiles de 

Mulhouse (1997) et docteur en sciences de l’ingénieur de l’université de Haute-Alsace (2001). 

Frédéric Geoffroy, directeur du campus de Paris 

Frédéric Geoffroy a pris ses fonctions à l’été 2017. Il dirige un campus qui reçoit des ingénieurs 

généralistes lors de leur dernière année de formation. 

Frédéric Geoffroy a débuté sa carrière dans l’industrie en tant qu’ingénieur qualité chez Yamaha 

Motors Corporation (1988-1991), puis a rejoint l’enseignement supérieur et la recherche à l’Icam 

(responsable du bureau d’études à Lille de 1991 à 1995, directeur de l’apprentissage à Toulouse de 

1995 à 2000, directeur du développement de l’ICT Toulouse de 2007 à 2009, responsable des 

financements et du droit des société de 2009 à 2017). Il a fondé, en parallèle, deux PME en 

financement de projets internationaux et en développement de formations ouverte et à distance. 

Né en 1964, Frédéric Geoffroy est ingénieur ICAM / Edhec (1987). 
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